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L’eau et l’eau des yeux qui voient sont la même maintenant 
après l’eau des yeux sera la morte. Et après l’eau des yeux morte 
l’autre eau générale reste seule et colorée. Aucune diligence 
nerveuse d’actes techniques ne succédera à leur pureté d’eau 
commune terrestre douce et salée marine. L’eau de plein exer-
cice au milieu d’usages effectifs dessine un réflexe toxique sur 
le tout terrestre. De constitution peu palpable éliminatrice 
par progression du carburant forestier primaire une histoire 
augmente son haut pourcentage continûment et hache. La 
vision de la vaincue liquide apparaît mal connue à l’exception 
de la certitude qui énonce qu’elle sera en avant par chimie 
simple.



Que les urines baignent et baptisent rappelle que leur analyse 
toxicologique pour les chiens les humains et les rats reste facul-
tative. L’autrui d’espèce pareille et d’espèces non pareilles igno-
rent en tout le tout d’autrui environné couronné. Animaux et 
hommes ont déjà répondu aux questionnaires les plus anciens 
fomentés par l’espace d’espèce. Le théorème de l’implication 
universelle à chaque clic fait engendrer des choses qui ensuite 
font la révolution permanente de la fabrique en train de faire. 
Le bain et la fibre, la respiration et l’ingestion, révèlent des cas 
imageants et à peine particuliers.



La méthode des études de notre temps range les animaux de 
l’eau par rangs de chiffres. Le tout petit végétal petite plante de 
mer d’apparition microscope se dévoile aliment sans jury sauf 
celui des vivants de l’eau pour eux aliment cela il l’est d’obli-
gation. Phytométal et végétométal (forcément inemployables 
mots) apparaissent en noms scientifiques bien formés accepta-
bles. Quoi que propulse la science forte et faible en ses théo-
rèmes, la grande ode au plancton du siècle vingt-et-unième 
(ne parlons pas des quatre autres) va être difficile à écrire et le 
public difficile à toucher. Humains et poissons ne se parlent 
plus depuis leur séparation millionnaire.



La génétique combien de clics pendant qu’on parle, un clic une 
modification, clic une modification, une base nucléide, une 
seule, base validée, un clic, validation. Longue suite ensuite 
(raisonnée) (bien sûr) pour un encore meilleur bien d’inten-
tion long futur de gants cliquants avec des mains dedans en 
fin de parcours depuis le cerveau puis suites recommençantes 
de mains par gant interposé pour clic. La différence entre le 
cerveau et le vivant n’est pas réduite mais augmentée par les 
gestes neuronaux. Eux, en débranchés rationnels, mettent en 
marche les mains commandantes du nombre réalisé en actes.



Par satellite se notent et s’enregistrent les courants de surface, 
les températures qui font les lignes, la production primaire de 
l’eau. La couleur eau tient un discours à traduire sur l’activité 
photosynthétique du phytoplancton base de chaîne. L’aliment 
micron gère les pertes disparitions échanges entre espèces 
poissonneuses qui forment les briques de dessous du vivant 
alimentant alimenté que tout nutriment génère. 



La forme d’une pyramide d’étages en phase destruction qui 
multiplie rentrements (se dit aussi de certaines strophes) et 
trous en pourtour et centre se pense à échelle lente et rapide 
selon. Est (la poussière planctone dispersée sous le règne des 
règles marines) devenue encore va devenir substance lourde de 
métal apatride.



Les vaches font du lait de poisson gras. Il y a parce qu’il n’y 
a pas de lieu des vivants sans transports particulaires établis 
depuis les inoculations industrielles. Ne sont que zones et 
relations, que corps et incorporation, que non imaginés bio-
logiques noués sans commentaire aux sommations des perçus 
politiques. Un seul prix fait la prison : logistique et logistique. 
Le document idéal-type opérationnel processuel c’est l’injecté 
à des fins de gras. Le document laitier, qui procède et est de 
procéder, se tient là luisant d’écailles. Dans la vie réelle les 
documents précèdent leurs exercices surlignés.



Les réponses consistant à ajouter des infrastructures classiques 
au-dessus des infrastructures existantes et réciproquement des
infrastructures existantes sur des infrastructures classiques 
apparaissent inopérantes par surcroissance des infrastructures 
exponentiellement dominantes. Les animaux poursuivent leur 
existence sans surcroît d’infrastructures ils concentrent par 
légèreté désempilent et corrèlent les énergies intermittentes 
et aussi ils économisent l’eau. Jumelage d’ampleur systémique 
zéro de type eux nous nous eux avec équilibre non systéma-
tiquement mortel en lieu et place de chaque encoche sur les 
tablatures chronologiques : trop tard. Tuer les vivants non 
humains jusqu’au bout du tout des présents ne changera pas
notre très violente inaptitude animale. Il va être difficile d’imi-
ter les animaux.



Si le cerveau d’un tel sait ce que pense un tel, un tel ne sait pas 
ce que pense son cerveau à l’avant de l’avance toujours. Ce que 
veut dire « penser » dans les deux bouts non réciproques de la 
phrase ni le cerveau ni la personne ne sait le dire le penser le 
voir le parler en phrases pas non plus le mettre au tableau des 
non phrases. Un corps quelconque n’étant pas le boîtier du 
cerveau alors le physiquement intérieur de l’esprit de tout quel-
conque se formule et se sent comme trou avec bords. La garde 
de l’espace qui veut garder hors emboîtage contenant contenu 
coupe dans l’épaisseur du papier.



Disséminer les opérations ou égarer les bactéries résistantes 
représentent des expérimentations non minces glissées cadrées 
au sein du vivant à petits pas moléculaires discrets. Des lieux 
supposés séparés avec verbes d’actes et noms de pactes se soute-
nant mutuellement (vus tels) — il se fait que ça a eu lieu — 
des séries d’actes s’immisçant finissent par constituer des lieux 
avant sans site en observations de fait. Cela, le tout, ensemble 
de ruses connectives dans l’espace micron et autour, invisible 
à nos vies invisibles, possible et ordinaire cela de l’enjouement 
d’aujourd’hui normalement scientifique, ce cela possible qui 
brode depuis l’intégral extérieur il (quoi) mène une existence 
naturalisée.



Plus d’exploitation basse tension dans l’espace galiléen aug-
menté d’espaces quand bien même nous dit-on il y a. Le recours
au seul grand galiléen équivaut au non recours où l’espace est
seulement l’espace. Le tout lien traque le plus petit lieu le 
tout lien obtient des vitesses de confrontation homologues en 
matière virtuelle. L’air se range forcé au défectif de matières 
réelles et conséquemment n’est plus qu’une tendance de l’évé-
nement d’espace.



La métaphore du XX e siècle continue de pénétrer le XXI e 
siècle par voies rapides en grand nombre d’occasions récidi-
vantes devant l’étendue fragmentable. L’hémisphère nord a 
soudé l’horizon en chaque point de la circonférence terrestre 
collant l’hémisphère sud bord à bord. Collés soudés siamois 
hémisphères de siècles hémiplégiques tous les deux en une 
fois l’ensemble peu libre génère un placenta pour temps sans 
commutation. Alors le futur convergent est l’antérieur du futur 
sans le futur.



Corps atmosphériques croûte surfaces et sols sédiments plus 
granulats marins et terrestres plus terre plus biosphère et plus 
toute terre bientôt maintenant gagnée plus CO2 et autres C 
et O et aussi corps animaux de terre d’air et corps humains et 
arbres et rivières fleuves et clématites isolées agrippées dans
une évidence sans description et petite grille de haie de cam-
pagne et grands pins et arbres parasols littéralement berceurs 
d’eau bleue montagne blanche et escargots lents et lointains 
travailleurs pour dire que tous disent sans bouche à mots que 
le terrestre d’air corps êtres ressemble à une universelle dissem-
blance par contact.



Pierre ciseaux papier, la pierre l’emporte sur les ciseaux, pierre 
ciseaux papier, le papier l’emporte sur la pierre, dioxyde écran 
papier, l’écran l’emporte sur le papier, dioxyde écran papier, 
le dioxyde l’emporte sur l’écran, salaire prix profit, le profit 
l’emporte sur le prix, le profit l’emporte sur le salaire, temps 
pensée visualisation théorème question, la visualisation l’em-
porte sur le théorème, le théorème l’emporte sur la question, 
la question l’emporte sur son absence, conception exploitation 
production, rien ne l’emporte car trois fois un fait toujours un 
en tant que même. 



Les tribus sans universel n’articulent pas les mots. Et les mots 
porteurs de lettres ne joueront pas tout seuls à l’espace avec des 
bouches non parlantes. La très petite audience qu’a toujours 
eue et obtenue l’autre aux yeux de l’un cerclé de seulement lui 
aura continué à rester très petite. 



L’autre pour le un sera — déjà et demain — l’espèce dans 
hier.



Même la beauté adhérente multiplie les révérences en boucle 
faisant disparaître par abstraction sa propre abstraction. Les 
canaux ordinaires suffisent pour la politique majoritaire qui n’a 
besoin que de se tenir à la bouche des tuyaux. Les catégories 
de langue qui joignent et disjoignent disparaissent sous le désir 
objectif d’exemple et d’ensemble. La tonalité obtient (si elle 
l’obtient) l’exactitude politique dans l’intervalle grammatical 
pour personne. L’y aura introduite (si c’est le cas) et décrite (si 
c’est le cas) la détonalité. La beauté vague se tient dans le son 
mat pratiqué.



Gaz inodore épouse chairs lointaines. Et puent et chantent les 
corps écraniques. Le cogito a pensé l’espèce sans même avoir 
eu à penser la négation du nez. L’animal politique perd son nez 
d’olfaction directe dans le temps qu’il fabrique la mort inodore 
juste avant la mort odorante suivante mort non mortelle de la 
mort mortelle. La seule formule du XX e siècle qui prolonge sa 
métaphore au-delà de son état de métaphore formule un des 
états de la matière : gaz historial et beau chimique en un seul 
appareil.



La photographie voulant par l’incorporation de physicalités 
texture grain voulant par la pierre la peau la poussière le gris 
de la terre enluminée de photons (la lumière en son ombre 
imprimée par la main de la nature) veut le corps des choses pris 
par l’œil repartant depuis la surface granulante illusionniste 
vers l’œil regardeur pour le granuler à son tour. D’œil pas de 
main se ratifie la qualité des choses car avec ce dessin que fait la 
nature et non pas la nature directement faisant car pas de tran-
sitivité de granule corps dans le plan de l’espace pelliculé en sa 
surface donc pas de corps pelliculé là où la matière est autre-
ment matérielle. C’est le soleil qui l’a fait dit un calotype.



Du carbone du pliocène avant l’homme espèce il y a les mêmes 
parties par millions que notre moment nôtre en a maintenant. 
Pliocène sans public qu’on doit saluer par l’absurde, ce salut 
vaut perte vue. L’espace par parties nous relie mais le notre 
espace parti nous délie. Les carbones dioxydants du temps 
documentant rendent sous-puissants tous les opérants non 
calculants du dehors. Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 
réchauffe. Là se tient droit courbe et en angles l’événement 
colosse.



L’espèce humaine s’est déshabillée de son nez comme l’a vu 
Gogol. La souris sent pour vivre court dès qu’elle sent, sentir, 
courir, vivre encore sentir courir vivre, elle sent elle court, son 
nez sentant sauve sa vie suite de courses. Mille exactement 
capteurs habitent son nez parce que le nez a par phylogenèse 
c’est-à-dire moléculairement et millénairement peur des urines 
prédatrices. La peur la vie la peur la vie je sens donc je vis dit la 
souris cogito. Le site archaïque de la peur humaine se soutient 
par l’amygdale moléculaire millénaire distincte par son site 
d’espèce. Son signal d’alerte alarme dès que la chair décom-
posée passe le périmètre. La chair chose ni nom ni langue 
absolument pourtant complètement non abstraite engendre 
par réflexe une langue indirecte. Elle ne se maquille pas cette 
égale peur restante du nez obligatoire. 


